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L Armée zapatiste de libération nationale lorsqu'elle a pris le village de Huixtan, au centre de l'État du Chiapas, en janvier dernier. 

Le Chiapas est devenu le symbole des élections 
G I L L E S 
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ans l ' i n t e r m i n a -
ble ascension de 

deux heures qui mène 
de Tuxt la Gut iérrez , la 
capitale du Chiapas, à 

San Cristobal de las Casas, là où les 
montagnes touchent aux nuages, les 
barrages de l 'armée fédérale surpren-
nent le voyageur dans les lacets des 
cols ou au bord des ravins. En tenue de 
combat, ils sont plus de 20 000 soldats 
à patrouil ler et à monte r la garde au-
tour du « t e r r i t o i r e zapat iste» . 

L'éclair aveuglant qui a f rappé le 
Mex ique le 1er janv ier 1994 est ainsi 
venu de son État le plus lointain et le 
plus oublié. Lorsque l ' A rmée zapatiste 
de l ibération nat ionale ( E Z L N ) s'est 
emparée cette journée-là des principa-
les villes du Chiapas, non seulement le 
désespoir et le retard de cette région 
frontal ière étaient révélés au grand 
jour, mais aussi la faiblesse d'un pro-
cessus de m o d e r n i s a t i o n a r c h a ï q u e 
qui, jusqu'au 31 décembre, paraissait 
s ' imposer dans tout le pays sans résis-
tance majeure. 

Aujourd 'hui , le Chiapas est devenu 
la grande ré férence, le symbole , le 
tournant majeur des élect ions de de-
main. La révolte zapatiste a bouleversé 
la scène pol i t ique du pays, rendu ca-
duc le p rogramme du gouvernement et 
redistribué les rôles des partis. Les ef-
fets pervers de la pol i t ique économi -
que m e n é e par « l a g é n é r a t i o n du 
changemen t » n'étaient pas que le lot 

de ce pauvre Etat r iche, mais une gan-
grène qui s'est répandue jusqu'au sud 
des États-Unis. « S o u d a i n » , c o m m e n t e 
An ton io Garcia de Léon, professeur 
d ' é c o n o m i e à l 'Un i ve r s i t é na t i ona le 
autonome de Mex i co , « d e r r i è r e les 
bons indicateurs macro-économiques, 
derrière le contrô le de l ' in f lat ion et la 
réduction des dépenses publiques, der-
rière les sacrif ices imposés aux salariés 
et aux producteurs, il y avait des hom-
mes, des f emmes et des enfants qu'en-
fonçaient encore dans la misère les 
ajustements visant à adapter le Mex i -
que aux nécessités de l 'Accord de libre-
échange nord-amér ica in . » 

Les zapatistes ont 
préparé la résistance 
De Tapachula, sur la côte du Pacif i-

que , à San C r i s t o b a l de las Casas 
(73 000 habitants), la route est longue 
et périlleuse. Les trois zapatistes venus 
rencontrer La Presse ont voyagé toute 
la nuit . « C ' e s t i m p o r t a n t , d i t l 'un 
d'eux (qui demande que je ne ment ion-
ne pas leur nom) que l 'on sache au Ca-
nada ce qui se passe vraiment i c i . » 

Sans cagoule, attablés autour d 'une 
énorme tortilla dans un coin d 'une po-
sada loin des orei l les trop curieuses, ils 
expl iquent sans tarir le succès de la fa-
meuse Convent ion nationale démocra-
tique ( C N D ) qui a eu lieu la semaine 
dernière dans la forêt des Lacandons 
et où 6000 représentants de la société 
c iv i le mexicaine étaient présents. 

« N o u s avons la conv ic t ion que les 
élect ions de d imanche ne seront pas 
honnêtes. Nous avons donc préparé la 
résistance civi le. Nous avons consol idé 
le pouvoir populaire et nous sommes 
prêts a prendre tous les moyens pacif i-
ques possibles pour mettre en place ce 
gouvernement de transition dont a be-
soin le Mexique. Nous sommes en 
train de mettre sur pied un Consei l na-
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tional de lutte populaire. Si on nous 
vole nos élections, nous sommes prêts. 
Nous al lons prendre des terres, blo-
quer des routes, ex iger que l 'armée 
sorte du Chiapas. S'il y a des actes de 
v io lence, ils ne v iendront pas de nous. 
Mais nous avons organisé un véritable 
front de défense de la terre. 

« A c t u e l l e m e n t , poursuit le j eune 
homme, la crise interne du système po-
litique mexicain est irréversible et les 
autorités locales mènent une guerre de 
basse intensité. Ils tentent de mettre 
sur pied des scénarios de provocat ion 
pour que l 'armée interv ienne et accen-
tue la répression. Nous, on a décidé à 
la Convent ion de priv i légier la négo-
ciation. Mais s'il le faut, si la vo ie élec-
torale et la résistance paci f ique ne suf-
fisent pas. nous irons jusqu'à la guerre 
civi le. » 

Le réveil des ethnies 
À I uxtla Gut iérrez . les caciques in-

diens et ladinos (métis d'Espagnol et 
d ' I n d i e n ) , g r ands p ropr i é ta i r es ter-
riens qui prof i tent du système, occu-
pent la grande place ( le Zocalo ) . « I l s 
veulent, dit l 'un de mes interlocuteurs, 
qu'on appl ique la loi aux zapatistes, 
qu'on les dé loge par la force. Ils font 
des marches, des assemblées, ils blo-
quent les rues, ils occupent des terres 
et provoquent en secret l 'armée fédé-
rale. af in que ce l te dernière réplique 
contre nous et les petits paysans.» 

C'est qu'en fait, l ' insurrection armee 

du 1er janvier a provoqué le réveil po-
l it ique des ethnies mayas mais aussi ta-
rasques. mixtèques et chontales à la 
stupéfaction des caciques. Il est signif i-
catif de constater que le gros des trou-
pes de l ' E Z L N est composé d e paysans 
mayas et que son p rog ramme pol i t ique 
s 'appel le le Manifeste de la forêt du La-
can don . 

« L e s indigenes, exp l ique le père do-
minicain Pablo Romo , bras droi t de 
l ' évéque Samuel Ruiz de San Cristobal 
et directeur du Centre Fray Barto lomé 
des droits de la personne, ne s'identi-
f ient pas aux partis pol i t iques. Leur co-
hésion sociale repose sur la règle de 
l 'unanimité et ils ne s ' intègrent pas 
bien dans le jeu démocra t ique des par-
tis, où c'est la loi de la major i t é qui rè-
gne. D'ail leurs, au Chiapas, les partis 
pol i t iques n 'ont aucune prise sur la po-
pulation. 11 n'y a que le Parti révolu-
t ionnaire institutionnel qui a une base 
dans la région, parce qu'i l est là depuis 
65 ans. Mais encore là, c'est une base 
corporatiste et non pas popu la i r e . » 

« S i la Convent ion n'a pas o f f ic ie l le -
ment appuyé un parti pol i t ique, a dé-
claré l'un des zapatistes, ils ont décidé 
tacitement de voter contre le PRI. Et 
voter contre le PRI dans la conjoncture 
actuelle, c'est voter pour le Parti de la 
r é v o lu t i on d é m o c r a t i q u e ( P R D ) de 
Cuauhtémoc Cardénas, les autres par-
tis n'étant que des leurres souvent fi-
nances en douce par le PRI pour enle-
ver des voix à l 'opposit ion vér i tab le . » 

Au Centre Fray Barto lomé, abrité 
dans l 'une des dépendances de l 'évè-
ché. l 'activité est intense. «Seu l ement 
pour le dernier semestre, a f f i rme le 
père Romo, nous avons eu 1000 cas de 
v io lat ion des droits de la pe rsonne . » 

««Vive Don Amado!» 
Plus tôt, sur la grande place de San 

Cristobal, face à l ' impressionnante ca-

thédrale de style co lonia l espagnol, le 
petit peuple d ' indigènes et de paysans 
venus des montagnes et des vi l lages 
env i ronnants assiste à un rassemble-
ment du PRD. Les orateurs se succè-
dent et sont acclamés par des « v ive Za-
p a t a » et « v i v e Don A m a d o » . M ê m e la 
grande Rosario lbarra de Piedra. à la 
tête au Mex ique des « M è r e s des dispa-
rus po l i t i ques » , était venue de Mex i co 
pour parler aux Chiapanecos. Mais 
c'est Don A m a d o que le petit peuple 
attendait . Il est arr ivé au mil ieu du dis-
cours de Rosario lbarra, soutenu par 
des aides, et il a pris place sur une chai-
se au mil ieu de l 'estrade dans les cla-
meurs de la foule . 

Don A m a d o A v e n d a n o Figueroa est 
un candidat indépendant au poste de 
gouverneur de l'Etat qui se présente 
sous la bannière du PRD, parce que la 
loi é lectorale mexica ine interdit les 
candidats indépendants. Il est celui qui 
a été v ic t ime d'un « a c c i d e n t » de la 
route récemment et qui a miraculeuse-
ment survécu . Ses c o m p a g n o n s d e 
voyage sont morts. À pe ine sorti de 
l 'hôpital , en mauvais état, il revient 
dans la course aux derniers jours de la 
campagne. « T r o p longtemps, dit le 
présentateur d e Don A m a d o . le peuple 
du Chiapas a été orphel in de candi-
dats. et trop longtemps les candidats 
ont été orphel ins de peuple. » 

Les choses seront-elles d i f f érentes 
après le vote de d e m a i n ? En atten-
dant. les petites f emmes mayas, vêtues 
de leurs é to f f es mult icolores, propo-
sent sur la place des muecas (poupées) 
a f fublées de cagoules et d 'un vague bâ-
ton représentant une arme. Les bouti-
ques de San Cristobal ne sont pas en 
r e s t e : e l l e s p r oposen t tee-shir ts et 
m ê m e chaussettes à l ' e f f i g i e de l 'énig-
matique commandant Marcos. accom-
pagnée du sigle de l ' A rmée zapatiste 
de l ibération nationale. 

A la source de la rébellion zapatiste: l'Alena 
Lu Presse À SAN CRISTOBAL DE LAS CASAS 

LW Accord de l ibre-échange nord-
américain (A l ena ) , signé par le 

Canada, les États-Unis et le Mex ique et 
entré en vigueur le 1er janvier dernier , 
a été l 'une des principales causes de la 
rébel l ion armée des indigènes du Chia-
pas, menée par l ' A r m é e zapatiste de li-
bération nationale ( E Z L N ) . 

Peuplé de 3,5 mi l l i ons d'habitants, 
l'État du Chiapas compte au mo ins 30 
p. cent d ' Indiens d ' o r i g ine maya dont 
les Tzeltales, les Tzotz i l es , les Cho ies 
et les Toj labales. Issus d 'une autre 
branche, il y a aussi les Tarasques, les 
Mixtèques et les Chontales. 

Pour ces petits producteurs agr icoles 
disséminés dans la forêt de Lacandon. 
(la sel va lancandona) et les hautes ter-
res du centre de l'État ( los Altos), 
l 'A lena signi f ie qu' i ls vent être littéra-
lement écrasés devant la compétence 
des producteurs canadiens et amér i -
cains. 

C'est pourquoi l 'une des premières 
demandes de l ' E Z L N demeure encore 
aujourd'hui la modi f i cat ion d e certai-
nes clauses de l ' A l ena . Le sous-com-
mandant Marcos. à la tète de l ' insur-
rection du 1er janvier , l'a bien précisé: 
« ! l doit y avo i r des changements au 
traité qui t iennent compte des indigè-
nes du Chiapas, s inon nous a l lons être 
détruits sans qu 'une seule balle ne soit 
tirée. Avec cet accord, nous sommes 
voués à disparaître.» 

Le malheur du Chiapas, c'est qu'i l 
soit, de tous les États mexicains, le plus 
é lo igné des États-Unis et du Canada. 
« L ' A l e n a n'a rien apporté à San Cris-
tobal de las Casas» , expl ique le père 
dominicain Pablo Romo , bras droit de 

l 'evèque Samuel Ruiz et directeur du 
Centre Fray Barto lomé pour les droits 
de la personne. « Il ne nous a att iré au-
cune aide pour déve lopper des indus-
tries chez nous et la seule fabr ique de 
la v i l l e , spéc ia l i sée dans le t ex t i l e , 
vient de fermer ses portes. Tout ce qui 
a été prévu pour le Chiapas, c'est d 'en 
f a i r e une cur ios i té tour is t ique , une 
sorte de lurassic Park où les indigènes 
ne seraient qu'une curiosité anthropo-
logique. Il est bien certain, poursuit le 
prêtre, que les gens ici ne savent pas au 
juste ce qu'est l ' A l ena , mais ils savent 
ce que représente le sal inisme pour 
eux ( N D L R . les pol i t iques du président 
Salinas) et ils savent que Salinas les a 
appauvris depuis six ans. A lors , ils se 
méf ient d'un accord issu de Sal inas . » 

Pour l 'économiste chiapanèque et 
professeur à l 'Univers i té au tonome du 
Chiapas, lorge Lopez Aréva lo , auteur 
de plusieurs études sur la quest ion, le 
ministre mexicain du Commerc e (a ime 
Serra Puche ment lorsqu'il prétend 
que l 'A lena apportera des bénéf ices au 
pays et au Chiapas. Les producteurs 
nationaux, soutient lorge Lopez , sont 
dépassés « n o n seulement parce qu' i ls 
font face à des obstacles structurels, 
mais aussi parce qu' i ls n 'ont pas les 
avantages extraordinaires des Cana-
diens et des Amér ica ins , dont des sub-
ventions à la product ion, de l 'a ide éco-
nomique s'ils do ivent cesser de produi-
re en cas d 'une trop grande demande , 
des appuis à la commerc ia l isat ion ou 
des programmes d 'exportat ion » . 

De chaque cote de la petite route qui 
serpente la capitale de l 'État, Tuxt la 
Gutiérrez. à San Cristobal, les planta-
tions de mais se succèdent à perte de 
vue. même sur les coteaux les plus 
abruptes. Le Chiapas est l 'un des prin-
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Les gens et le lieu: 
La plupart des habitants du Chiapas sont au moins 
partiellement d 'ascendance indienne. Potentiellement 
riche en ressources naturelles, le Chiapas demeure 
néanmoins l'un des États mexicains les plus pauvres 
En grande partie sous-developpé, son économie 
repose sur l'élevage du bétail et la culture du cafe. 
du cacao et du caoutchouc. 
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cipaux états producteurs de mais du 
pays. A court terme, il souffr ira des 
conséquences négatives de l 'A lena. En 
incluant dans l 'accord cette culture 
qui constitue l 'a l iment de base du peu-
ple mexica in, « o n met en jeu l 'autono-
mie a l imentaire du pays et la survie 
des producteurs, qui sont pour la plu-
part des paysans ind igènes » . 

Ainsi , toujours selon M. Lopez. les 

AP-<PC) 

répercussions de l Alena au Chiapas af-
fecteront quelque 58.3 p. cent de la po-
pulation économiquement active. Cet-
te population est l 'une des moins déve-
loppées de tout le Mex ique et dans 
certains endroits, c o m m e dans la forêt 
tropicale, on cult ive encore la terre 
avec le coa. un outil agr ico le vieux de 
500 ans. 

« Il faut insister, de dire le professeur 

B 

Lopez. sur le fait que les producteurs 
de mais du Chiapas doivent compet i -
t ionner avec la plus grande puissance 
productrice de cette céréale au monde , 
les Etats-Unis qui ont même introduit 
dans cette culture l 'utilisation du la-
ser. » 

Lorsque le ministre du Commerce 
Ferra Puche est venu au Chiapas, il y a 
quelques jours, pour vendre l 'A lena 
aux paysans en leur disant qu'i ls au-
ront accès à de meil leurs prix, a des; 
moyens d 'augmenter leur product ion-
et a de nouveaux marches, il n'a pas 
convaincu la plupart des Chiapanecos. 

Pour les rebelles zapatistes, le traite 
signi f ie la mort des indigènes. L 'A l ena . 
selon lorge Lopez Aréva lo . représenté 
un modèle économique qui repose sur 
un seul pari, l ' investissement étranger. 
« P o u r cela, poursuit-il. il faut une sta-
bil ité macro-economique et pol i t ique. 
Ce modèle ex ige un coût social e l eve 
qui. à partir du 1er janvier 1994, s'est 
transforme ici en un coût pol i t ique 
majeur. Les communautés ont déclare 
la guerre au gouvernement fédéral . 

« S ' i l n'y a pas de paix sociale, il n'y 
aura pas d' investissements étrangers, 
ce qui d'ai l leurs est le cas depuis le sou-
lèvement zapatiste et l'assassinat du 
candidat du PRI à la présidence de la. 
République Luis Dona ldo Colos io . » 

De là, l 'urgente nécessité d 'un chan-
gement au Chiapas et au Mex ique af in 
que les jalons d 'une négociat ion se-
rieuse soient posés entre les démunis 
du pays et le gouvernement . 

« C o m m e n t pouvons-nous competi-
t ionner avec des fermiers canadiens et 
américains, a dit le commandant Mur-, 
cos, quand nous ne pouvons meme pas 
compét i t i onner avec la mort . » 

G.T.* 


